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Contrôle qualitéVC2

assurés, précise le porte-parole 
des CFF Jean-Philippe Schmidt.

Dès la survenue de l’incident
et dans l’attente d’expertises
poussées, la police de Lausanne
s’est rendue sur place pour sécu-
riser la zone. Les habitants de
l’immeuble impacté ont été par-
tiellement évacués pendant
qu’un ingénieur accompagné
d’un inspecteur de l’ECA et des
pompiers évaluaient les risques.
«Aucun blessé n’est à déplorer,
seule une famille a été relogée
car un peu de terre était entrée
par sa fenêtre. Les autres ont
regagné leur domicile dans la
nuit», indique Jean-Philippe Pit-
tet, responsable communication
à la police.

Au matin, après évaluation de
la situation par des géologues, les
ouvriers dépêchés sur place ont 
entrepris de déblayer la zone. «Il
faut désormais creuser des puits
qui seront bétonnés pour poser 
les bases d’un nouveau remblai»
précise Jean-Philippe Schmidt. 
Les câbles longeant la voie et po-
tentiellement endommagés ont 
également été inspectés. R.H.

les 15 minutes, au départ de Lau-
sanne et de Lutry. Les voyageurs
concernés sont priés de se rensei-
gner en gare ou sur les divers sup-
ports numériques des CFF pour 
adapter leurs trajets. Les grandes
lignes, notamment Genève Aéro-
port-Brigue, circulent mais peu-
vent accuser quelques minutes 
de retard. Le trafic restera en ef-
fet possible sur une unique voie 
dans les jours à venir et le secteur
touché ne peut être traversé à 
plus de 20 km/h pour éviter les 
vibrations. Les trajets internatio-
naux vers l’Italie sont également

CFF
Un affaissement de terrain 
sur la ligne Lausanne-
Vevey engendre des 
travaux. Des bus de 
substitution mis en place

Quelque 100 mètres carrés de 
terre se sont dérobés, en bordure
des voies CFF, dimanche vers 
22 h 30 à hauteur du chemin de 
Chandieu 35 à Lausanne. Un af-
faissement d’environ 10 mètres 
de long qui a notamment en-
traîné la chute d’un mur antibruit
avant que la terre ne s’immobilise
contre un immeuble d’habitation
en contrebas.

L’incident a entraîné la ferme-
ture de l’une des deux voies et 
ainsi impacté le trafic durant 
toute la journée de lundi. Puis-
qu’une intervention consé-
quente est nécessaire pour sécu-
riser la zone, les perturbations
persisteront «plusieurs jours» an-
noncent les CFF. Ces dernières 
pourraient s’étirer jusqu’au ven-
dredi 24 février.

Jusqu’au rétablissement de la
situation, les trains grandes lignes
RE sont supprimés sur la ligne 
Lausanne-Vevey tout comme les 
RER S2 et S3 sur la portion Lau-
sanne-Lutry. Des bus de substitu-
tion ont été mis en place, toutes

peler, la Suisse n’avait plus un 
accès complet à ce prestigieux 
programme depuis le vote du 
9 février 2014. Elle ne l’a pleine-
ment réintégré que le 1er janvier
dernier, après que le parlement 
fédéral a entériné une application
eurocompatible de l’initiative 
contre l’immigration de masse.

Mais qu’on ne s’y méprenne
pas: il n’y a pas de lien entre ce
revirement et l’obtention de ces
deux «coordinations de projet».
«Ces dossiers ont été déposés
l’an dernier, sous le statut provi-
soire qu’avait la Suisse dans le
programme Horizon 2020», indi-
que le chargé de communication
de l’EPFL, Emmanuel Barraud.

Ce statut provisoire empê-
chait l’EPFL de postuler pour des
projets concernant certains do-
maines de recherche. Entre 2014
et 2015, la part suisse dans la 
coordination des projets retenus
par Horizon 2020 a ainsi chuté,
passant de 3,9% à 0,3%, relatait
récemment Le Temps. L’enjeu 
n’est pas que financier, mais tou-
che à l’attractivité de l’école po-
lytechnique. V.MA.

chercheurs. Le premier projet
touche à la recherche fondamen-
tale et jettera les bases d’une
nouvelle génération de disposi-
tifs qui connectent, voire con-
tiennent, plusieurs plates-for-
mes à l’échelle nanométrique 
dans un système hybride unique.
L’autre vise à explorer de nou-
velles applications des technolo-
gies optomécaniques grâce à un
réseau de formation européen.

Comme exemples d’applica-
tion concrète de ces recherches,
l’EPFL cite les disques durs ma-
gnétiques, systèmes microélec-
troniques ou électromécaniques
que l’on trouve partout au-
jourd’hui: téléphones mobiles,
gadgets portables, produits de
soins, automobiles…

L’EPFL était en concurrence
avec de nombreuses autres insti-
tutions pour décrocher cette tim-
bale. L’excellente nouvelle n’est 
pas passée inaperçue. Commen-
tant l’info sur Twitter, le conseil-
ler fédéral Johann Schneider-Am-
mann s’est dit «heureux que la 
Suisse soit enfin associée à
#Horizon2020». Car, faut-il le rap-

Sciences
L’école gérera une manne 
de 14 millions de francs 
reçus via le programme 
Horizon 2020, que la 
Suisse vient de réintégrer 
pleinement

Deux projets émanant de l’EPFL
ont été retenus dans le cadre du
programme européen Horizon
2020, a annoncé hier l’école po-
lytechnique. Ils touchent au do-
maine très pointu de l’optomé-
canique et sont portés par le
même professeur: Tobias J. Kip-
penberg, du Laboratoire de pho-
tonique et mesures quantiques.

La Commission européenne
a attribué deux enveloppes à
l’EPFL, l’une de 10 millions de
francs, l’autre de 4 millions de
francs. Elles serviront à la coordi-
nation de ces projets, sur les-
quels travailleront des consor-
tiums réunissant plusieurs uni-
versités d’Europe et de grandes
entreprises, telles Hitachi, IBM
ou Thales. L’argent permettra
notamment d’engager plusieurs

Deux projets de l’EPFL soutenus
par la Commission européenne

Le trafic des trains régionaux 
restera perturbé plusieurs jours

Géologues et ouvriers évaluent les dégâts provoqués par le glissement de terrain. 

Regardez la vidéo  
des dégâts sur
trains.24heures.ch

Lausanne
Pierre-Antoine 
Hildbrand, munici-
pal de la Sécurité, 
s’est offert une nuit 
avec les patrouilles. 
24 heures y était

Alain Détraz Textes
Christian Brun Photos

Que reste-t-il des débordements 
nocturnes de la capitale vaudoise?
Il y a quelques années, les épiso-
des plus ou moins violents se suc-
cédaient au centre-ville de Lau-
sanne. Depuis, des mesures ont 
été prises. Avec quelle efficacité? 
C’est ce que voulait comprendre 
Pierre-Antoine Hildbrand. En 
poste depuis l’été dernier à la tête
de la Sécurité publique, le munici-
pal a passé la nuit de samedi à 
dimanche avec Police-secours.

Agé de 40 ans, marié, deux
enfants: le municipal libéral-ra-
dical ne fait plus partie de la caté-
gorie des noctambules et il ne
s’en cache pas. «Cette nuit avec
Police-secours permet de mieux
sentir la ville», commente Pierre-
Antoine Hildbrand, à bord de
la voiture de patrouille.

Ce samedi soir, la nuit s’an-
nonce calme. C’est en tout cas ce
que promet le baromètre de la
Centrale d’alarme et d’engage-
ment, qui reçoit tous les appels.

Une intervention pour des vio-
lences domestiques est en cours.
«C’est un aspect important du
travail de la police et dont on 
parle peu en regard de ce qui fait
l’actualité, comme les dealers»,
songe le municipal.

C’est le chef de groupe opéra-
tionnel qui conduit «le direc-
teur» dans le dédale des rues.
Il est chargé de superviser l’ac-
tion de ses collègues. Du coup,
ce n’est pas avec lui qu’on sera
au contact direct de l’action. En
revanche, son rôle lui permet de
conduire le municipal sur toutes
les interventions en cours.

23 h 30, la relève prend son
service de nuit et les choses s’ac-
célèrent. Un homme couché
dans la rue est signalé vers
Chailly. Feux bleus. Dans la voi-
ture, on entend à peine la sirène
qui vrille les oreilles des pas-
sants. Sur place, deux agents
s’occupent déjà de relever un 
pauvre homme d’une cinquan-
taine d’années. L’alcool a eu rai-
son de son équilibre. Il sera pris
en charge, pas question de le
laisser seul dans cet état.

Préparés au pire
De son côté, le municipal prend
conscience du rôle social que
joue la police. «Oui, c’est la part
la plus importante de notre tra-
vail», confirme son chauffeur
d’un soir, un peu plus détendu.
Car Julien Dafflon était prêt au
pire. «Quand j’ai entendu parler

d’un homme à terre, j’ai pensé
à ce que j’aurais dû mettre en
place s’il avait été tué», dit-il en
expliquant qu’il vaut mieux agir
ainsi que d’être dépassé après
avoir sous-estimé un événement.

Un peu après minuit, le quar-
tier du Flon est en effervescence.
Les policiers s’attendent à un pas-
sage mouvementé. C’est que la
nuit précédente l’a été. A l’entrée
du MAD, on peine à percevoir
le côté festif. Certains visages 
sont crispés. «Il y a des soirs élec-
triques où tout peut basculer sur
une étincelle», dit un agent d’une
patrouille pédestre. Mais seul un
individu équipé d’un couteau, 
saisi à l’entrée du club, occupera
les agents. Les badauds plaisan-
tent en voyant la cravate du mu-
nicipal entouré de «ses» policiers.
Les bouteilles vides jonchent le
sol mais l’ambiance se détend.

Les heures passent et les
agents s’étonnent de cette nuit
presque sans encombre. Ce qui
laisse le temps à une équipe de
renforcer les contrôles dans le
domaine du deal, notamment à
la rue de Bourg. Curieusement, 
alors qu’un dealer présumé tente
d’échapper aux agents, deux 
hommes s’enfuient. Ils seront in-
terpellés et contrôlés peu après.

La patrouille se poursuit dans
le calme. Bel-Air est déserte, la 
place du Tunnel aussi. Quelques 
tapages nocturnes sont signalés à
la radio. Puis les premiers noc-
tambules prennent le chemin du

«Cette nuit avec Police-secours 
permet de mieux sentir la ville»

Lausanne

La Centrale d’alarme et d’engagement recoit tous les 
appels.

Deux hommes sont contrôlés en marge 
d’une action contre le deal. 

Au cœur du Flon en plein week-end, l’entrée du MAD est un passage incontournable pour Pierre- Antoine Hildbrand, municipal en charge de la Sécurité publique.
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